
•iima rra à leurs nrultiTes. Le oWffr», indiqué p a r 
Je* phm récentes dépêches, d e 1,000 vict imes, car 
1,600 passager», n'a don», hélas! r ien 4 'mi 111 insa
t iable . 

Apres la catastrophe, le capi ta inn e t 1» ptloie dn 
s teamer ont é té mis e n é t a t d'arrestation, puis 
transportée à l'hôpital. 

On a retrouvé jusqu'ici 447 corps. 

L» consternation est générale à New-York. 

S a u v s t a g » h é r o ï q u e 
New-York, 10 juin. — On mande de New-York a u 

ltnminn Tost que pendant la catastrophe du Géné
ral Hloeum, on a TU un homme gigantesque debout 
sur 1» roue à aubes, j e ter successivement 23 e n 
fanta dans u n filet que t ena ient des sauveteurs à 
bord d'une embarcation-, jusqu'à ce que tout à coup 
il tomba en arrière au mil ieu de» flammes. 

L'snqnéta 
New-York, 16 juin. — U n e enquête approfondie 

sera fai te sur les circonstances qui ont accompagnu 
l a catastrophe rhi Uinéral-Slocum. 

Va membre de l 'équipago eeulement » péri, les 
autre» ont été arrêtée. 

On a recueilli 486 cadavres. Plusieurs sont com
plètement carbonisés e t méconnaissables. 

Le cormier, après avoir procède à l'inta-rrcuratoire 
de plusieurs témoins, a communiqué cette note : 

Le feu a pris naissance a tribord avant, dans le com
partiment ou étaient emmagasinés de l'huile, de ta pein
ture, des cordages et autres matières très înflammaï) les. 

L'alarme fut donnée rajédément, mais quand on von 
tut œ servir de* seaux d'incendie, l'eau fit défaut et l'é-
r-a-ps--» fut incapable d'empêcher Ht panique. 

LCN propriétaires dos équipages , afin de s'exono-
ror d o toute» «Hponsabi l iUs , devront prouver qu'il 
s a s t produit une combustion spontanée. 
L e s c o n d o l é a n c e » 

d u P r é s i d e n t d e l a R é p u b l i q u e 

M. I/oubct a ad"Cfwc, jeudi mat in , a M. Roose-
•relt, un télégramme dV condoléance, à l'occasion 
do la catastrophe du vapeur Général-Soclum. 
. <é> 

La Castre entra la Hussie elle Japon 
L E S O P É R A T I O N S S U R M E R 

L a flotté d é V l a d i v o s t o c k a u r a i t t i r é s u r u n 
n a v i r e a m é r i c a i n 

Séoul, 10 juin. — La flotte russe do Vladivostok 
a tire ce niaiin, à cinq heures , sur un navire mar
chand qui ne trouvait tout près d'une pet i te î le, 
à trois heures de distance de Simonosaki . 

On craint que ce navire so i t un vaisseau améri
cain. Le Chiu, qui a qui t té Fusnn la nuit dernière . 
M. Hayashi, le ministre du Japon en Corée, e s t à 
bord do ce vaisseau, en route pour le J a p o n . 

On croit que la Hotte do Vladivostok essaie d'o
pérer sa jonction avec cel le de Port-Arthur. Cela 
fera presque impossible, é tant données les difficul
tés ilu passage dos détroits Ue Corée. 
B r u i t d e l a c a p t u r e d e t r o i s n a v i r e s d e g u e r r e 

r u s s e s 

Cologne, 16 ju in . — J o vous transmets , sous les 
plus formelles réserves, la dépêche su ivante que pu
blie la Gazette lie Cologne » : 

«Tokio , 10 ju in . — A p r è s un combat dans la pas-
l i do 'lVou-Chime, île Thon, trois navires de guerre 
russes, représentant peut-être l'escadre de Vladivos
tok, ont été captures par l'amiral Kami-Moura ». 

D E U X T R A N S P O R T S J A P O N A I S C O U L É S 
Tokio, 10 juiu, midi. — Il e s t indubitable quo 

les transports SmUismuru et Httachismum o n t é t é 
coulés. Cent cinquante-trois survivants du Sados-
maru sont arrivés à Kokura. Trois- cent quatre-
vinct- trois surviv:int.«i du i/ifacni.snuit'u sont arri
ves à Moji. Les détai ls manquent . 

Tokio, 10 ju in , ô heure» soir . — Les survivants 
du SiuLifmmu e t du I /Uucnismuru disent que les 
transports ont été coulés au moyen de torpil les . 

S U R T E R R E 
C o m b a t s i K a i - T c h ô o u e t à P o r t - A r t h u r 

Niou-Tchouang, 10 ju in , 3 heures, m a t i n . — On 
a entendu d i s t inc tement le brui t de la canonnade 
dam, la direct ion de Kai-Tohéou depuis dix heures 
d u soir. Peux batteries d'art i l lerie sont pa,se*etto à 
toute v i tesse à travers la ville à minuit . 

On d i t que la seconde divis ion de l'ai-mée du gé-
néraJ Kurolii se dirigera cet après-midi vers Kaî-
Tchéou dans le but de prendre les Etu.-*sê  à revers. 

On a.*wUTe que les forces russes dans le vois inage 
de Kaî-Tcnéou sont fixées, la moit ié à Kai-Tchcou, 
l 'antre moitié à 55 li à l'Ks-t. Le total do ces trou
pes est dé 35,000 hommes y compris 000 cosaques. 

Le bruit court qu'on s'e-st battu à Port-Arthur, 
presque dans la rillc. 

L a b a t a i l l e d e O u a - F a n - G o u 

Saint-Pétersbourg, 10 juin. — Le gc'-iiériil K o u 
ropatkine a adreewé à l 'empereur un té légramme 
contenant le récit <le« opérations qui ont eu l ieu 
à la sui te dé la bataille <le Oua-Fan-Gou, dans la 
jouit du 11 au 15 juin e t le matin du 15 ju in . 

I y * Russes ayant tourné le flanc droit des Japo
na i s , coux-ci réussirent à déborder l'aile droite îles 
ltu«s*v à Ta-fang-chen e t Lioou-Kia-lvéou au nord 
do Fou-Tihéou . Le (r^uéral S tacke l t erg a fai t alors 
appeler se» réserves. 

L e té légramme n' indique pas le résu l tat d e ce 
combat . Le» lorcea japonaisee sont éva luées a> trois 
divisions-

B r u i t d ' u n e T i c t o i r e j a p o n a i s e 

Londres, 16 juin. — Le correspondant do Dailf 
CKroniele à Tokio, té légraphie à 1» da te d'hier : 

« Les Japona i s ont remporté une importante v ic 
toire près de Fou-Tchéou. Es ont défai t 7,000 Rus
ses qui out eu 1,000 de» leurs tués e n blessée. L e s 
J a p o n a i s ont capturé de nombreux canons e t Une 
grande quant i té de i imui t io i* . 

N . -B . — Il s 'agit év idemment du combat du 14, 
à Vafa-ngou, dont Fou-Tchéou est peu otoigné. 

P e r t e s d e e d e u x c ô t é s 

S u i v a n t une dépêche de Tokio, 16, les Mnrwrs au
raient perdu 500 tues, 300 prisonniers e t 1 l raikons, 
les 14 e t 15 ju in , pr i s de Ka-Kau-i ' iuu. 

Les pertes japonaises sont de 1,000 hommes. 

Séance du 16 moi 1904 

L e s a c c i d e n t s d e t r a v a i l 
Le Sénat continue la di.'icuc$sïon des propositions de 

loi modifiant la loi du 9 avril ieW8. sur le» accidents Ou 
travail. Le débat s'ouvre de nouveau sur la ques-tion de 
1 indemnité en cas d incapacité temporaire. 

11 s'agit de décider quelle devra être La durée roJrîi-
ma de 1 incapacité de travail pour que l'ouvrier ait 
droit à l'indemnité dès le premier jour qui suit l'accident. 

Sur U proposition de M. Ex[iert-llez»nçon, le Sénat 
arrête que i indemnité sera due à partir du premier jour 
si l'incapacité de travail a duré pins de 10 jours. 

On diieute ensuite sur la question du paiement des ho
norâmes- du médecin et du pharmacien, et, après un long 
déliât, le ISénat décide par 146 voix contre 136, que les 
frais médicaux et pharmaceutiques seront fixés con-ior-
•nément aux tarifs ouvriers ou aux usages locaux, au lieu 
de I être conformément aux tarifs de l'assw-tance médi
cale gratuite comme le demandait la Commission. 

La suite de la discu/bton est renvoyé© à demain. La 
séance ebt levée à 6 heures. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Jeudi, 1© juin 1904 
S é a n c e d u m a t i n 

La séance est ouverte à neuf heures, sous la. p-rékk-ace 
de (M. Ktiemie, vice-prés«tant. 

L E S E N F A N T S A S S I S T É S 
L'ordre du jour appelle la suite de la dwcu-sion dn 

pre-jet» do loi, adopte (sur le hénuii., relatif aux «niants as-
s.b^vi. Les iirm .M, O u 44 uunt adoptes. 

M I.'AIÎUÉ LiuMiits irigriantieb urne iLïuuvaiùon qni lui pa-
raîtfQtoel,'e-iLte: c'es-t ia j «routière foi* quVui tait lisnigo «es 
duaiiurs puuLws pc-iLT la cjwiiiou 4e JoU» do ni n a g e . Un 
pi\ui»i luj-iuurx.- d a;u.vj.Teto priv«e» avaieatt «ffî aibiâé « » «lots, 
nitia u ebt uiU'rtv*,LiiL <Jii voir l'iniitunLat'ratijuii le faune à 
s-jn touT. IL Y aura Sautant piua <lo géiwroisiteti pour 
1 A-V-ISULTU-O Pubiirfjir© qu'on &i»uirn,, à laveoàr, que ces 
Çen-SrosiU's servtTDnt a *i«« <krts <se «nariage qui périmant 
e u * <k'nïi*t* en argen* ou en habits. (Ap^arudjasetireimB.) 

M. iéAUKBN-T, Vvm-mûwirt du ijuuwrncment. — -L.'ar-
tit-Ie 45 iniptK*?, à l'Utat, une aui^iueutation coiisuiéTubre 
de ha purtK-ijjwiioa aux Uffu-ns**-. Toux te Budget.-ie 
lyt)5. il faut i-uuiptitr bur une auf^nieiietatiM» miaiTiiisv de 
5 nuilions. 

M. DOLMER, Président de la Commission du Budget. 
— La Cosiuniasion a jugé qu'il otait difficile d'adffin^ipe, 
•sUirs que ta Joi imposait aux dcixiTLv?nionit6 des dépeuBes 
graatdu«>an1«s, que i'KUit ne prit pas ia part des aùpen-
6^s. ( I r t s •tuen f très b;en ï) SUT le» 46 nmliotis eji dkopo-
•nilwli'te, on |x>uTira (^ejriaiitemtnit trouver le* 6 niuiians 
nou**i=aij>« ;iu iiudpot dp» 1905. 

L*-.i ar.Uv.*e« 45 a o4 son.t aû*>pLte. Les deroiers articka, 
et renùeuibie du projet tviit aao[>téb. 

La Clutiiibre aoerpte «n&uûfce Le projici de loi, adofite 
par le bwkit, rtilaûï à l'éuiuation det> pupilles de l'As-
sistatfK'e Pubiitfue difficiles ou vù-ie'uat. 

JA* iwyKf «ut U-vti© à ouae lieux^* vuigt-cioq, et ren
voyée à deux heures. 

B é a n c » d e l ' a p r è s - m i d i 

La bôûjic^ est ouverte à deux heures sous la présideTioe 
de M. lirabson. La L'iiambre es- très aixuuée. M. Oombee 
confère a l'extirème gauche avec l*a socialistes. 

L e c a s d e M . M i c h e l L a g r a v e 

L'INTERPELLATION FERRETTE 
M. FERHETTE xleuiande à interpeller le gouveroerroerct 

sur kn nicsur^s qu'il «.ompte |irerwlie à l'égard dfc* fonc
tionnaires du ministère du coimiierce qu'il a dénoncés 
coiiuiie ayant cunimia le délst de corruptaon. 

La t'oininistion dén<iuéte et le gouvernement desnan-
d* m, 1 ajournement do la discussion jusqu'à ce que ta 
pieniièi'e iiit de[K.t,é eon rapport. 

M. P s a i u m i Oit qu il e>»t urgent de discuter son in-
terpellatjon. 11 proclame que M. Lagrave, M. Chahert 
et M. Ma.M ujaud ont été les .pourvoyeuns de la majorité 
gouvernementale. 

M. OEOBIIES BERRT s'étonne que les journaux amis 
ont été M bien renseignés. 

M. Bot'ANrr. —• Âlais nous nous sommes renseàgoés 
eux mcNieo eour<*s que M. Grosjtan. 

M. GKOKOES BEHHY ajoute qu'on coinmuiiifiBBt des 
docum^its, <jui auraient *lù être seejete, à ces journaux, 
le gouvernement a fait du 'brigandage pohticiue. (l'u-
Diulte). 

L E PnÉsrDENT. — Je vous rappelle à Kordre. 
M. GEOKdES HHRKY .se demande pounjuoi M. le pré

sident du Conseil n'a pas eévi centre M. Laçrave. 11 
rappelle les ctéclarations faite* au .sujet de ce dentier par 
M. (,'^nib..s. Néannioins, dit-il, on l'a envoyé à Jriaint-
Loui*, aux ap}>oiiitements de 50.000 fr. par an. 

L e C o m i t é M a s c u r a u d 

M. GEOHUES BiiRRY parle du comité Mascuraud de 

ses influence» et <ru r6W qu'l joue dans cette affaire, 
A coté de ce comité il s en cet tonde un autre qui vend 
les croix et les déotaniiens. l i e n vend asème tetionent 
tu'il D'y en a plu*. (Site*). 

Ce comité a été formé par M. La(ra«a. M. Cbabert a 
dît q» il a était pas on nomme poe**q-ue mais uai frousse 
d'anairea, et qu il avait apporte 100.000 traiiu, au co
rnue Ai-iaturaud. 

Beaucoup de ooinmerçants m'oint déclaré qu'ils étaient 
obligés de verser 10 à ^0.000 lianes, au comité Mascu- I 
laud s'ils Touillent èkre^oeorés. Cs n'tft pas M. Trouil.oi, 
qui est mrnusrtre du (Juuuuerce, c'est es. Mascuiaud. 
(itiees et appiausàùsemente). 

J'ai vu, au nutuctare de riastrueUon publique, M. 
Greard attendre deux heures alors que M. Miiecuraud, à 
peine arrivé, était i«çu iimnSiiateinent. 

M. GAOTUIEB DE OUAUNX cetnne qu'en présence des ue-
deestseas de la cumin j>skju, u y aturuu mauvaise ^î-ice 
i assieter pour la djacuasion immouiate. m- i'jawérét 
politique cuuérieui' avait obligé Jd. Combes à gaio«- le 
aileuce pendant dix-hurt moi», nnterét mmi3térie>l l'a 
défié de ce sueoce. 

L'ajournement réclamé par M. rlandin est ordonné. 

L e s s e r v i c e s p o s t a u x e t t é l é g r a p h i q u e s 
i n t e r n a t i o n a u x 

La Chambre adopte un projet de loi portant approba
teur» d'un arrangement ayant pour objet le u**u£e des 
mandate- poste entre la iranoe et la ltmssie. 

L'ordre du jour appelé ie projet de Jui approuvant la 
prorogation des conventions entre la Irance, la Bel
gique et les Pays-Bas poux ia UanBiuronua des tSjc-
granunes. 

M. PLICHON deroandé au gouvernement dengager avec 
les Belges une nouvelle conveutioa à J'efiet U obtenir 
pour les populatioria voisines de la frontière, un taril 
rwluàt au puint de vue des taxes télégraphiques. 

M. LEHARD, Kiiu-iuKrilatre d'Huit. — La taxe inté
rieure de o oerrumes ^ar niot au>t pis même rémunéra-
tiiice et M. Pliolion se trom'pe quand il croit qu il y a 
dets taxes de faveur sur la frontière. 11 fait sans doute 
allusion à la Suisse. Or, depuie la convention de 18V1, 
la taxe entre la Suisse e t la rrauce est tixée à 12 cen
turies et d.vm. 

M. PMCHON. — J e demande au gouvernement «n en
gagement ferme, tfil ne le peut, qu il donne ses raisons 

L E SOUS-8BCRÉTAIRI D'ETAT. — La taxe de 5 centimes 
entre la Belgique et la France ne serait pas rémuiiora-
trice. Pour le moment, on ne peut pas faire l'améliora
tion dont parie M. Plichon. 

M. Pi_n IKJN prend acte de la promesse d'étudier pour 
1 avenir uu« aiuélioratiun. 

Le projet de loi est adopté. 

L A L O I M I L J T A I R » 
La Chambre reprend la diecussion de la loi urilitaire. 

L ' I n d e m n i t é a u x s o u t i e n s d e f a m i l l e 
M. EOUER BAJLLC swr l'art. 20, demande que lailoca-

twTi de 0 fr. 75 pour les faminés des soutiens iudispen, 
sables ne sort pas uniforme, mais puits© e u e portée sui
vant le cas, a l fr. 60. 

J/amrndfmerU n'rxt pas adopté. 
M. « I S I Ï J O I demande que la sommie des allocatione 

attribuées aux- fanulles, sost tout entwre à la charge de 
1 i^at. l a situation de la plupart des communes ne leur 
permet pas de *-upporter cette nouvelle charge. 

M. LE MINISTRE DES FINANCE» proteste. 
L^mendemenit iiiroyjoi ««t repousse par 2S7 voix con-

M. BOUVEHI demande que la contribution de . x^at 
sort .portée a 85 p . c , en laissant 15 p.c. i la Vharge du 
département. Les communes seraient ueoc exooetèej uu 
*!LPiw qUt> 4<>Ur ' " P 0 6 6 ^ toi- -Adopté iior 267 voix con-

L'en.semWe de- l'article 20 est- réservé. 
L'article 21 oowtepnant le droit de sursis d'un frère 

qui • un frère aine sous les drapeaux e*t ..dopté 
La suite de la discussion est renvoyée a lundi matin 

Demain, vendredi, à 2 heures, séance o interpellations 
l*i ot Alice est levée à 6 heures 35. 

L'excursion du Collège Je R o u t e 
N a m u r . — L e s b o r d s d e l a M e r i s e . — D î n a n t — 

L ' a b b a y e d e M a r e d s o u s 
( D e nofre envoyé ipeciai) 

N o u s revenons enchanté de l 'excuis ion, trop ra
pide sans doute , mais s i intéressante e t si agréable 
qu ava i t combinée peai* les élève» du Collège de 
l toubaix , leurs parente ai leurs amis , M. 1 abbe D è s -
saint , l 'excellent organisateur do cos voyage» an
nuels . L'excursion du 16 ju in 1904, qui é ta i t la di
x i è m e de la série, laissera un souvenu- înetfaçuJilo 
dans 1 esprit de tous ceux qui o n t e u le plaisir dry 
assister. 

N a m u r , D i n a n t , les bords de la Meuse, quoi but 
de voyage plus capt ivant 1 Aussi Un excursionnistes 
é ta i en t ce t t e année , t rès nombreux, 455 exac te 
m e n t , a u t a n t que pour le voyage de Hol lande qui 
fit le max imum en 1901. Kt pourtant , le Cullège 
ava i t déjà fa i t la même excursion un Wm. A ce t t e 
époque, il e s t vrai , on s 'était rendu à N a m u r par 
Maubouge e t Charieroi e t l'on é t a i t revenu par la 
même route. En dix in-.,l'on acquiert de l 'erpéricnco 
e t , surtout , on obtient plus de facil ités des Compa
g n i e s de chemin de fer. Ainsi , c'est grâce à 1 obli-
f e a n c e de la Compagnie de f E t a t Be lgo que M". 

abbé Desea int a obtenu que le train spécial d'ex
cursion nous fît faire un voyage circulaire. C'éta i t 
un agrément q u e les voyageurs de 18L'j n 'avaient 
pas connu. 

L e d( p a r t 

Quatre heures et demie . N o u s p a r t o n s dans 20 mi
nutes . Lo train spécial, un magnifique truin belge 
à couloirs, nous attend en gare de l touba ix . D e p u i s 
longtemps déjà il fa i t grand jour. Le ciel e s t quel
que peu mau-^iade, tout barbouUlé d e m u g e s qui ne 
disent rien do bon e t il e s t ut i le de se munir d'un 

parapluie qni , après tout , s'il f a i t beau, poorre. 
Servir d ombrelle. 

L a r u e de U Gare «et s i l lonnée d e voyageur», 
é lèves , professeurs e t amateurs qui s'empressent d e 
gagner la gare où l 'animation e s t très intense . Avec 
beaucoup d'ordre tout le inonde prend p ièce dan» 
les compartiment». Beaucoup d'excursionnistes o n t 
encore les yeux gros d e sommeil . D a m e , c'est qu'on 
ne se lève pas tous les jours à quatre heures d u 
m a t i n t 

D e B o u b a i x i N a m u r 
4 heures 50. Le train spécial s'ébranle dans la di 

rection de Tourcoing, où il fa i t un premier s r r ê t 
d'une m i n u t e seulement . N o u s stoppons encore à 
Mouscron et à Oourtrai, puis en route à t o u t e va 
peur vers Bruxel les . TJn gu ide très luxueux e t tout 
plein de renseignements instruct i fs e t intéressante , 
in i t ie te voyageur a u x curiosités de tout ordre des 
pays qu il traverse. Ce n est pas seulement u n 
voyage d'agrément que font les élèves du Collège, 
car ils e n reviennent toujours plus instruits . B o n n e 
façon d appliquer ces deux m o t s d'Horace : u t i l e 
duîci / 

.MWS traversons les grasses campagnes de la 
Flandre ; partout les champs de blé ou de l in ondu
lent sous le vent léger. 11 n e manque qu'un rayon 
de s-svil. Le spectacle ne manque pas de charme. 
Deux arrêts encore à Aiulenarde e t à Denderleetrw 
e t nous voici a>ucc portes d e Bruxelles. M a i s nous 
n'allons pas plus lo in que la gare du quartier Léo-
pold et , laissant à droite, la capitale , — que beau
coup voudraient VOIT, — nous prenons la l igne de 
Namur. A ue momwirt, nous sonunes en vue de l a 
p la ine de Waterloo ot notre guide nous donne à lire 
la belle page qu'Henri Uoussu-vo a cotœacrée à la 
ploire d u « carré héroïque ». Nous donnons un sou
venir é m u à la mémoire des mil l iers de braves qui 
6ont tombés là pour l 'honneur de la France . 

D e Bruxelles à Namur , le t r a i n no s'arrête 
eru'un© fois, à Ott ignies ; il n'a pas de temps à per
dre o t e n trois heures e t demie-, il a "franchi les 16G 
kilomotrvs qui séparent Bouba ix de Namur. A hui t 
hoirres 20. nous arrivons à des t inat ion avec un re
tard do cinq minutes . 

D e N a m u r i D i n a n t e n b a t e a u à v a p e u r 

L e programme de l'excursion ne comporte pas de 
Trinité do N a m u r ; nous avons mieux à voir. E n tou-
t o hâte, prenawt, toutefois , lo temps d'acheter i m c 
collection de cartos-postaleB de la ville, — comme 
c'est le dovnrrd-e tout bon touriste , — nous gagnons 
les r ives de ta Meuise, à l 'extrémité de l a rue du 
P o n t , où nous attend le bateau à vapeur Lf Namur 
Tnitrisie spctciailement affrété- à notre in tent ion . 
Mais il n 'es t pas suffisant pour contenir tous les 
voyajçeurs e t là plupart des é lèves do ivent prendre 
place, avec lerriti prôfesscuT», SUT le bateau qui fa i t 
10 service régulier dp N a m u r à D inant . 

A neuf heures, t o u t le monde a pris place BUT 
l'une ou l 'autre embarcat ion e t le s igna l du départ 
e s t donné. A ce îuoment, le temps semble se> chagri
n e r ; il tombe une pluie fine qui nous fait penser à 
nos parapluies. La ji-urnéo va-t^Jlo ê tre gâ tée? 
Vaines crainteal Au bout de quelques mintutes, la 
pluie a eeasé ot nous qui t tons Namur, sa luant une 
BBiTtion de pet i t s ch.isBcurH qui passe sur te polit, 
d'une vil-nirrte ftm-hanr.rti>7ir. 

Au po int de départ , la Meuse a une largeur de 
190 mètres . Tandi s que le JVflm«<T-7V»Hrisi<! s'éloi
gne , nous pouvons admirer à loisir les hauteur* qui 
couronnent la v i l le , la c i tadel le démante l ée e t le 
casino qui se profile à une grande hauteur. Après 
ê tre passés nous le vieux pont de J a m b e s nous ar
rivons dans la première des s ix écluses que nous 
rencontrerons jusqu'à D i n a n t . Nous n'y restons que 
dix minutes à pe ine e t nous ne tardons pas à re
prendre notre course . Après le faubourg de la 
P l a n t e , voici un long îlot tout verdoyant, puis la 
commune de W e p i o n e t le château d'Amay. P u i s oe 
sont , à dro i te e t à gauche , d'imposantes masses de 
roches qui surplombent le fleuve e t abri tent de dé
l ic ieuses vi l las, cot tages ou châteaux, jetés là dans 
le plus beau des décors. Comment rendre la beauté 
de ce spectacle qui soulève de» cris d"admiration P 
E t le coup d'oeil change à t o u t instant : ici c'est une 
r ian te coll ine, là, des masses sombres de forêts à 
porte de vue , plus lo in, d'admirables prairies . 

Nous laissons ainsi à droi te e t à gauche le char
m a n t vi l lage de Dave, Tailfer, s i t u é à l 'entrée de 
11 pit toresque vallée appelée u Ls F o n d s de Lus-
t i n », ProfondeviUe, qui a des souvenirs histori
ques très anciens . Après Lust in e t Rivière , noua 
sommes à 15 ki lomètres de D i n a n t , au milieu de 
l 'excursion en bateau. Les écluses se succèdent e t 
I o n profite de l'arrêt quelquefois un peu long q'r'el-
les provoquent pour aller, à la buve t t e du bateau, 
crayonner quelques mots sur des cartes-postales 
qu'on je t tera t o u t à l 'heure à la poste, à D i n a n t . 

A Godinne, nous contemplons les collines d'Anne-
voie , qui sont losi points les plus élevés de la con
trée . L a Meuse fai t des méandres fort capricieux ; 
à u n brusque détour, voici à gauche la Boche blan-
clie, masse calcaire fort escarpée e t Yvoir avec son p 

vieux château. Le train de N a m u r à D i n a n t suit 
constamment le fleuve ; parfois nous le voyons s 'en- | 
gager dans un long tunnel , ou en sortir, ce spec
tacle amuse beaucoup le voyageur. 

E n t r e deux ponts immenses jetés sur la Meuse , le 
premier pour les piétons . 1 autre pour le chemin de 
fer, nous voyons les masses imposantes de roc : c'est ; 

t o u t ce qui re*te d'un château fort célèbre. . . il y a j 
longtemps, sous le nom peu poét ique de Poilvaclio. j 

A a pie3*~de ees raines s'étend l e v i l l a g e de H o u x . 
Nous n o sorexnes plue toin d e n o t r e b u t , à c inq ki lo
mètre s environ . Voici , 4 dro i te , B o o v i g n e s qui pos
sède le» r e i n e s célèbres de l 'aoaien château de Qrè-> 
vc-Cœur sur un rocher à pie . 

B ientô t , nos jumelle» nous f u t découvrir l a c i 
tadel le de D i n a n t perchée dams u n n id d'aigle e t le 
gent i l clocher de l 'égl ise qu'el le surplombe. A mid i 
e^ quart nous débarquons aveo précipi tat ion, « a r 
nous avons besoin de nous dégourdir les jambes e t , 
s u r t o u t , nous nous apercevons que la iMieuae nous ai 
o u v e r t l ' sppét i t I 

A D i n a n t 

TJn quart d'heure après, t o u t le irurnrle e s t i n » 
tal lé à l 'Hôtel des Famil les , à de s eéMés placera 
dans la cour, où 4e potage os t dé jà servi , car nous 
sommes un peu e n retard. Ou f a i t honneur, grand 
honneur, es ta va sans d ire , à l 'excel lent dîner q u i 
nous a é té préparé. L e soleil a consenti à n o p lus 
nous bouder e t le voici qui v i e n t fa ire ottnoeler l a 

^blanefusar de» nappée. 11 chauffe même terrible» 
m e n t ; une bonne raison pour ne pas rester à tab le 
ic l igtomps. Nous n'avons pas, d'ai l leurs, beaucoup 
d e temps à dofwneer à D i n a n t e t nous devons noua 
bâter , s i nous voulons faire connaissance avec la co
que t t e pe t i t e vil le. 

L e s intrépides , ceux qui o n t des jarrete d 'ac ier , 
— e t i l s sont nombreux, — uut i eprennent l'asoeiev 
sion de la citadelle. I l n'y a pas moins de 403 mar
ches & gravir e t les premiers escaliers montent S 
piol Aveo un peu de courage, on arrive t o u t de mô
m e « n hasrt e t là on ne regret te pas sa peine . La 
spctacle dont oo y joui t e s t tout siinpleinont admi
rable. D'autres excursionnistes préfèrent e e rets* 
d r e d a n s des s i tes voisine très pittoresque», le fouds 
d o Leffje ou la roche Bayart . 

Mais lo temps passe e t après une v i s i t e aux prixw 
cipaïkvs rues d e l a ville e t une courte s ta t ion cLea 
les marchands d e n conques », la spécial i té de l'eur 
dre i t , il f au t gagner la gare où nous at tend n o t e ) 
tra in spécial qui a fa i t à v ide le trajet de Nanuoj 
à Dinant . 

A trois heures, le s ignal du départ* e s t donna, 
pour De née-Maredsous où nous allons vis i ter la m Su 
gtuitique abbaye îles Bénédict ins . 

L ' s b b a y e d e M a r e d s o u s 

Dél ic ieux voyage d'umo demi-heure d a n s u n «Ba) 
admirable. Après avoir longé la Meuse, nous ass
urons dans la val lée do la Mol ignée , vraie gorgé; 
Eyrwnéenne aux aspects variés , e t nous apercevons! 

s m i n e s intéressantes du château de MonlaigLe. 
A 3 heures 28, nous descendons à la pet i te gare do 
Deuée-Maredsous e t , de su i te , nous apercevons, sus* 
la hauteur, la luodorne abbaye surplombant l a s t a 
t ion. Uu quar t d'heure de marciie sous bois e t noua 
y voic i .Nous n'entreprendrons pas do décrire oe m a 
jes tueux ensemble de constructions cm calcaire bled 
qii'i en impos.' au touriste . 

Noue arrivons juste à temps pour l'office des vê
pres, auquel nous assistons dans la magnifique é g l i s e 
abbatiale . L e c h a n t grégorien e x é c u t e par les rel i 
g i e u x , e s t t rès iniptessiounaiit . L office est présidât 
par un Boubais i en , ancien é lève d u Collège, Dosa 
b imon Vail+ant. 

Après la cérémonie, les pères bénédict ins v e u l e n t 
b ien nous faire vis i ter en détail l'abbaye et- l'éoata 
abbat ia le qui y est annexée . La sal le capitulaire c i 
l a bibliothèque surtout , re t i ennent notre a t t en t ion . 
A v e c une s implicité charmante , Ue religieux offrent 
à leurs v i s i teurs des fruits , des gâteaux e t des ra-
fraichiesemen-ts. Aimable a t t ent ion dont on les re» 
me raie par u n v i v a t . 

L e r e t o u r 

L'heure du retour approche et à 5 heures e t d e 
mie , il nous faut , à notre plus grand regret, q u i t 
t e r c e p a y s enchanteur . Le train spécial gagne aus
s i tô t Charieroi par Tarâmes, e t e n s u i t e Mous, Tour* 
na i e t iMouscrcu, avec qui- ques arrêts peu impor
t a n t s , sauf à Mous, o ù nous posons un quart d heure . 
Le» pays noirs d u bassin du Centre e t du l îoi: - . . igo, 
que noue traversons, sont en pleine aot iwto e t lia 
intéressent part icul ièrement l e touriste . 

Après un quart d'heure d'arrêt pour la vis i te de la* 
don v ' e , à Tourcoing, nous arrivons en g a i e <ie Rouv 
baix , s 10 heures 43, un peu fat igués de ce h n g 
voyage , mais t o u t p le ins de reconnaissance pouf 
ceux qui o u t su nous le niénageT & agréable «t s i 
instructif à la fois. F . O. 

« x 
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LE COKMERCE IHGLÛ-FUiJÇilS 
L ' i m p o r t a t i o n e a A n g l e t e r r e d e s a r t i c l e s p o u * 

v ê t e m e n t s 
D a n s u n rapport très documenté du consul d e 

France à Londres sur le commerce de l 'Angleterre 
en 1903, nous trouvons les intéressantes considéra
t ions suivantes sur l ' importation dee produits fran
çais se rapportant au vêtemeut : 

.4rfM*l«s dus au oo-a goûi des industriel*, des ou
vrière* et des ourr ier j français et destinai à l'tia-, 
billement féminin, (Moyenne annuel le ; plus de 500 
mil l ions de francs. E u d iminut ion durant 1903.) 

DËE.KIERE HEURE 
(D* i 01 C»rrilM ëartl -.irticulitr« *t M ' fit attCllf) 

Là GUERRE ENTRE L i RUSSIE ET LE JAPON 

GRAVE DÉFAITE DES RUSSES 
Saint-Pétersbourg, 16 ju in , 9 heures soir. — Lee 

Japonais , avant reçu des renforts considérables, out 
tourné lo flanc- droit dos Busses qui o n t dû se replier. 
(lllillJS). 

Pertes considérables 
Saint-Pétersbourg, 16 ju in . — U n e dépêche d u 

généra] Stackelberg confirme la retraite des Rus-cs . 
« J o fus contraint , dit- i l , a ba t tre e n retraite pur 
trois routes dans la direction d u Nord. Los portos 
sont grandes, mais encore incimplètement connues. 
Les troisième et quatr ième batterie» do la Ire bri
gade d'artillerie, o n t été criblées par les engins ja
ponais . Sur 10 canons, 13 furent complètement dé
tériorés et abandonnés. » 

I t é c o ï q u e d é f e n a A d e s J a p o n a i s 
Les batteries russes enlevées à la bit onnttte 

Saint -Pétersbourg, 16 ju in . — L a résistance dos 
Russes , accablés par la supérior i té numérique de 
f e i m e m i dans la bataille livrée près de Vafangou, 
f u t vér i tablement liéroïquo, mais finalement el le 
fu t brisée par la non moins héroïque u furia » de» 
Japonais . Ceux-ci, méprisant la mort, foudroyés 
par l 'arti l lerie ru--.se qui fauchait leurs rangs au 
fur et à mesure qu'i's avançaient , se précipitèrent 
quand même dcsespén'-m'ut, à la baïonnette , con
t r e les canons, transperçant e t égorgeant les art i l 
leurs SUT leurs pièces pour s'en emparer . 

L a tuer ie fut énorme et terrible. Les médecins 
e t le personnel sanitaire o n t fait dos prodiges d'ab
négat ion e t de courage pour secourir les v ic t imes 
d e cet effroyable carnage. Mai» leur organisat ion 
ét-int très défectueuse, de nombreux blesses succom
bèrent sans aide sur le champ de batail le , f a u t e de 
moyens do transports suffisants. 

Les J a p o n a i s ont pris un drapeau russe. 

U n e b a t a i l l e d e q u a t r e j o u r s 

Forée numérique des Japonais 

Saint -Pétersbourg , 16 ju in . — On reçoit ce soir l a 
dépêche su ivante qui é tabl ie la genèse des opéra
t ions qui se sont livrées auprès de Vanfangou : 

Liao-Yang, 16 juin. — Le 12 juin, les Japonais, a 
l'aube, convneincèireut leur marche de Port Adêms et de 
Vafandian, contre la colonne du général Stackelberc. A 
midi, eurent lieu les premiers coups dé feu. Vers deux 
heures de l'aores-midi, le front ennemi se découvrit, lon-
|*eanrt sur douze verstes, les hauteurs au sud de Vande-
gaa jusqu'au fleuve Tachabo. Les forces japonaises com
prenaient lieux divisions d'uifaotene avec de l'artillerie 
de cauiuaftn» et d» nmrrtaynf. pais doua» escadrons dé 

cava'i rie. A quatre heures du soir, la marche cessa. A 
six he'ur-.s du .'oir, les Russes se retirèrent trauqunl'e-
ment. Leur arrière-garde passa la nuit tranquille a Va-
far.dhn. 

I * matin du 14 juin, trois colorwiee ja.ponaires renouve-
lèrL?ïi-̂  leur marche. Kn i-uVon do la supériorité des forces 
de !'eTi(nemi, le d^tachctm'n't russe .se replia sur une posi
tion à six ve.ristes au sud de Vaian^ou. lXius l'après-midi, 
l'antiillcrie janonaise ouvrit le feu contit- notre centre et 
tt^Te gauclie. Les attaqoes optniiitneK de luiiaiïterjej ja
ponaises furent ebngéci- eot.'tre Je même flanc. Toutes fu
rent rv-cu..>eei> avec de g-.i\uides peu tes pour l'en-ix-nii. Le 
combat a< harné cess-i à tause <1J l'obscurité. Les Kusst» 
rxit-e-eiei' ,a mrit sur lewrs positions. 

1>CH le matin iru 1-5 juin, ils priirejit l'offensive et le 
coin-bat se renouvela et eentirjua à ouitrance pendant la 
jc-i/rnée eoueiite. Les Japonauv ont reçu pi.ut, d une divi-
si .n de ireiitorts. ce qui leur dunnait la pofas.iLntté d'eove-
U»n- * i L'a le drente ru^>se. La retruite des Rustes fit eester 
Ile conïbet. 

Les transports japonais torpillés 
Tcrkio, 10 ju in . — Los survivants du Uitathi-ila-

ru e t du Saitosmuru d isant qu ils ont rencontré 
trois navires de guerre rtu-ses mercredi à 10 heures 
dn mat in dans le voisinage de l'ile Iki . 

Les itiiôscs firent feu, arrêtèrent les transports 
»•• ne tardèrent pas à l i« torpiller. Ces transports 
coulèrent e t les l lusses fient prisonniers le capi ta ine 
du Sodvsmaru ; une c e n t a i n e d'hommes purent 

sécUapper . O c e s t sans nouvelles du transport 
i ;oumi -J ion» . 

L E S M I I 1 I O V S D E S C H A R T R E U X 
Les Chartreux n'ont jamais r ien fait offrir 

Par i s , 10 ju in . — Un rédacteur du Gaulois a i n 
terviewé à son arrivée au H a v r e M. Michel Lagra
ve, qui lui a déclaré que « M. Chabot-» ne s 'éta i t 
pas présenté à lui comme le mandataire officiel ou 
s implement officieux des Chartreux e t ne lui a ja
mais laissé entendre qu'il les avai t sur oe po int 
pressentis , a 

M. C O M B E S R E S T E . . . 
P a r i s , 10 j u i n . — On avait fai t courir le brui t 

que M. Combes é ta i t d isposé à résilier dans un dé
lai très court ses fonct ions de Prés l ident du Con
seil . R e l e v a n t ces rumeurs, la l 'rej-g i j - o c i c c dé
clare que M. Combes n'est nul lement décidé à don
ner sa démission e t qu'i l en tend ne qui t ter le Mi
nistère qu'à son heure e t à sa volonté, comme son 
prédécesseur, M. Waldecv-Rousseau I 

L E CONGRES D E S D E B I T A N T S D E B O I S S O N S 
A B O R D E A U X 

Bordeaux, 16 juin. — Ije Congrès d e l a Fédéra 
t ion des déb i tants de boissons s 'est o u v e r t mer
credi m a t i n . Les vil les du Nord sont représentées : 
Roubaix, Boulogne, Dunkorqu* ont comme délé
gué M. Alfred Dazin, de Roubaix . Les pr inc ipaux 
vœux présentés concernent : la suppress ion d e s 
houillouTs de ara e t de l 'augmentat ion des dro i t s 

sur l'alcool, augmentat ion contribuant à diminuer 
la q u a l i t é des produits. 

Le Con-gîès se déclare hostile à tout projet ten
dant au i i»nopole des alcools par l 'Etat . 

A la séance de l 'après-midi, qui s'ouvre à deux 
heun-ss, rKie longue discussion s 'engage sur la limi
tat ion élu nombre des débi tants , he» déilé>rués pari
siens, appuyés par M. Alfred Dazin , veulent la li
berté absolue. M. Alfred Dazin demande qu'on exi 
ge un casier judiciaire ne comportant aucune con
damnat ion . 

Le Congrès demande qu'on impeso d'une patonto 
les représentants en vins, les officiers e t les fonc
t ionnaires en retraite . 

L'assemblée procède ensui te au renouve-llettient 
du bureau.La vice-prciitlonco, s i s e n o e au P l i s s a i s ! 
du Norel, échoi t à Dunàerque . Le président actuel 
est maintcni-j dans ses fonctions. 

Le prochain Congrès se tiendra à Nancy . 
Un banquet a Teuni les congressistes ce soir, à 

huit heures. D o nombreux toasts ont é té pronon
cés. 

L E S I N O N D A T V > S S D B M A M E R S 
Un crédit de 50.U00 francs 

Par i s , 16 juin. — Le Ministre de l'Intérieur a dé
posé à la Chambre un projet ouvrant un crédit de 
60.000 francs pour venir e n aide à la ville de Ma
nions e t aux v ict imes de l 'orage du 7 ju in . 

L'A'PTPXPAT 
C O N T R E L H CrtNEBABi R O B R I K O W 

St-Pétersbourg , 16 j u i u — L'état du général Ro-
brikow, frappé de deux coups de revolver par le fils 
du sénateur Seheumanii . e*si- s£scsaa*»sat <!**><•*[*'ré. 

A R H E K 1 A T I O N D V N A D M I N I S T R A T E U R 
COLONIAL 

Par i s , 16 ju in . — Ou annonce l 'arrestation à Pa 
ris d 'un administrateur colonial du Bénégad, nom
mé G.., qni sera i t inculpé de l 'assassinat de l'inter
prète O-trouKsv. 

L A C A T A S T R O P H E D E N B W - Y 0 R K 
Un millier de victimes 

New-York, 16 juin. — L'enquête ouverte a con
firmé que le nombre des vict imes dans le désastre 
d u Général Sloevm est d'un mil l ier environ. 

UN CYCLONE A LA H A V A N E 
New-York, 16 ju in . — U n cyclone e t des pluies 

torrent ie l les ont c a u s é de grands dégâts a Sant iago 
d e Cuba. Les l ignes télégraphiques entre S a n t i a g o 
e t la Havane sont coupées et le câble sous-marin ne 
fonct ionne plus. L'aqueduc é t a n t endommagé, S a n 
t iago es t privé d'eau. On a déjà constaté 100 d é o i s , 
e t la l iste des morte a u g m e n t e toujours. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
U N EMPOLSONN«MtBNT A REMILLY WIR-

Q U I N . — Mme Vve Ducroco, 74 ans, est morte de» 
Suite» d'un saaa**»aaa*s*|sa*a*L sxsàdent provoqué n s e 

(JLWbeorption do su l fa te de cuivra. 

U N E N F A N T BLESSE P A R UN" CHARIOT A 
Le peu* Lefebvre. 7 ans, était monté, jeudi 

SOW, sur m»s v*/Hiuro c!»arc,e»e de bnq-uft* , JUL liU-t-Kiiirsi 11 
irue ActcJ-jne-Catte, quand, tout 4 coup, l'atunLace se moi-
Sant en Toute, il fut précipité sur le sol i le chariot lui 
écrasa le coude droit. 

A F F A I R E D E MŒURS A LILLE. — Le sieur Louis 
Hercry, 40 ans, gToasscuir à Lane, a érté wjrj-jris, JMUCÎI., 
okuns le bois de LambenMU-t. en oompaguiie uTuive nliettie 
de 12 ans, dont il aurait abusé. Cet jinuivaiiu a été déiére 
au Panruet. 

LE CRIME D'HAPLINtïOUBiT. — Les inculpés, 
L .ir i»ire et file, et J.^B. Caupey, n'ayjuit pas eixore 
fai-t i-hoix d o n defeni-vur. n'ont pu être int.TTc^-és. Qiuuit 
à Uscar Couue\- S avoue le vol, mais nse loute partvina-
Ui^aMorisoe. 11 n'anrast a-xicis qu'en prison i'assassuoat 
«lo itl-lJe Dtaenm on'il croyait abseOle. Ajoucons qu'U n'y 
aaapuu lien de .parenté eiM*e J.-B. Coupey et Uscar Cou-
vrr-

S U I T E S MOKTr*LLE*S D ' U N E T E N T A T I V E D E 
S U I C I D E A LILLE. — Le nommé Debops"?!. irai avait 
tenté, diimanche. de ee euàcidea- eav ee taij-laiit la t*oi-g» ai-ec 
un r.iso:T. est m<e*t, jeudi matin, des ««tes de ses horri
bles blessures. 

Mardi, à dix heures, a été ce élav. en l'ég'ise dé 
Sam-i-Pol, un serriof aiunversa-re pour Je repos de l'âme 
du Cher Frère Augiuste. 

LA C A N D I D A T U R E D E M. D I R I E Z A U CON
SEIL ÔaVNftaaAL. — Uijiiiraireiri-ent. à ce qui a été an-
aonié d y a quelques jouirs. M. Eamrsid Duriez, conseil
ler généra) sortant da canton de Bourbou-ig. eM. décidé à 
solliciter île renouvellaiieut de son mandat dont d s'oc
cupe derpuis vingt ans. 

O N A O C l i . / . N T A A U O H Y LEZ-LA R.A1SSEE. — 
Mme Duirire s'est fracturé la jambe droite «n tombant 
di la voiture de M. Desplanque. Elle a otc transportée à 
son dbmicile. 

« U I C I D E A S T E E N E — L» femme Leone» Vaohove, 
«ni ne joudasùt pas de se» f anu'Aes- -neotaJes, s'est peiatrue 
dura sa- cuisine en ls-beaDce de son man. 

L'I'DHNTl'l i- DU NOYE retiré, mercredi après-midi, 
de la Lvs, à Axmeotièrea, a été étabri). t ' e s t un nommé 
Henri Leeleroq i g é de 21 ans, ouvrier mineur, domicilié 
à Prémeeque. 

On annonce la mort dé M. Henri Gosse de Oorre, 
prooriéUire à Gorr», ancre*» conseiller général du canton 
de I anibrin. 

U N E R E U N I O N D E CONTRiIBUXW,RS A L'AL-
CAZAR A i^ILLE — J e u * soir, À huit heures et dame, 
a eu heu, dans la selle de i'Alcasar, une réunion de pro
testation organisée ear le Comité de urotestataon contme 
lmarni«r--naon des contributions dans les faubourgs de 
Fives^aiiit^Ma-arioe. MM. iBacbelet et Ilattet-R.«ez y 

OTAOCdDENTD' AUTOMOBILE A WOBMIIOUDT. 
M. Gabriel Besbons, csarnBu-rant rœ^FWriy. à LiSe, 

e t 'M. Jules Granee, nwraracieri, rue Pierre-Lr-rrand. à 
Fivw-Lille, p»*aiei»t en automoba» à WornihoncH quand 
e n cheval non att-eàs e s j M a o s r un éra-ra, e n avant de la 
machine. L'auto l'atteignit aux Jambes e t .la -

asaveouli s u e » «si va-age trop bnusoue. 
U. liesbons fat blssaVir^ ' 

s-ouler dans le fcasé. 
jasibea. L» méca-

nour éta-

R R U N I U N 1>U CONSEIL M U N I C I P A L DK 
LILLE. — Jeudi soir, le Conseil municipal oV Lille 
s'est réuni à neuf be-urea, sous ia présidente de M. l)e-
losalle. L'ordre dte jour ne i Wli|liltan que quelques quee-
tiems d'ordre .seivindbiTes. Aue-im incident, n'a n .-irqué 
la seome qui a et" levée à 11 heures 40. A la sortia, le 
citoyp-n DeneulKju'-i; s'approcha de M. Gosart pour h-i 
demander compte ptvvo-im-UenMT»t d'une épithète .; li mi 
avait été appliqué». Il le pria de reetsher ou HTMI i! loi 
t collerait un marron ». Si C-ossart répondit qu'il n'a
vait rien à ajouler à ses déclarations. Le citoyen De-
ne'..!b--u-£ ee r.'-puîdit en vitupérations et s'en .Jla en 
Lcnigoonant. 

•s» — 

N B C n O I i O O I B 

On «umoaioo la mort, à Isitle de Mlle Lo-.iistvAn • -i-jine 
C în â̂n'-uirssas, airiMiDe <lir«HTrCÇi •iét'oie maternel..-, -Jé-
«édée tmlTitoixait. à l'agi» «le 71 «Af. 

A Haizelprwxi, «le Mlle I*u»'*e Dêckrcq. 6!!o d-» 
M. Jeaa DetJe.vq, oonwy-v-aîtHir dee hywihèquee, à 
AaaMOVi d*x»iiae <fcuits fia quioùènve a-urâ». Mlle 1*** 
clenro. était la niôce dh l'au-â n chel <ie &are C H M » > 
broucK. 

A Dusilw-rque, -de M. Victor Robert, décédé f 
YÂgc <ie quatre-vwiigL. .̂oc ane. Il wtAtt. 1« dfimÉer »uiH.nva»ait, 
de la fr^alw la BeUr-Poute qui, i^mmiaUidée en 184-j par 
le farmoe de JoLnvillo. ituiMOa •.•i> FVame k» mstes mar-
tek- 'm Napoléon. Le prince d*> Jotnvilie lui envoyai© 
tous les sna --u téaiaoi^iattge d« son cordiai nouven^r. 

Mje-ixïredi n w t u i . «-ait **u ii-ea. «ai . e g l ù e ém Ptaft-
kmpdn, les fuixénuileB de M Hobert Qurdilii^r, •»•>»> 
bre de la Fan£ar« Munkàpale. La Fanfare, a. sur !<• isur-
COUTK, joué phksieu-ns iimiTbes fimèhres Le de i:l étaifi 
oond-uit par le pore dm dorutxt, aW-ccxiipagiie <ia M. J-aatv 
Baptàste Cogat, maire. 

Ne>w-Yank, jeudi, 16 juin 190». 
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